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Certains de nos camarades se sont étonnés que la totalité des forces allemandes n’ait pas été
alertée dès le 5 juin 1944 en raison de l’imminence de l’attaque alliée sur les plages de
Normandie.

Le commandement de la Wehrmacht avait été informé par l’Abwehr de l’ordre diffusé par la
B.B.C.  aux  Forces  Françaises  de  l’Intérieur  (F.F.I.)  de  procéder  sans  délai  au  sabotage
systématique des voies de communication,  ce qui  impliquait  l’annonce de l’imminence du
débarquement.

Nous résumons ci-après l’état de nos connaissances sur cet aspect important de la phase
essentielle de notre Libération.

1) RAPPEL DE DEUX DONNEES CAPITALES

a) Depuis le début de 1944, les Services Spéciaux alliés (y compris nos services) appliquent le
plan général d’intoxication Bodyguard qui doit aboutir, notamment par la mise en œuvre du
plan annexe Fortitude, à persuader l’ennemi que le débarquement de Normandie est une vaste
entreprise de dissuasion; la « menace principale » pour la Wehrmacht doit être l’attaque au
nord de la Seine par le Pas-de-Calais.

Une  menace  secondaire  est  soutenue  en  Méditerranée.  On  sait  (notamment  par  le
décryptement  des  messages  Enigma)  que  ce  plan  d’intoxication  est  une  réussite  totale
jusqu’au début de juillet 1944 et qu’il incita le haut commandement allemand à maintenir ses
forces dispersées.

b) Depuis la fin de 1943, l’Abwehr est au courant des conditions dans lesquelles les F.F.I. et les
F.F.C. seront informées des projets de débarque ment alliés par la B.B.C. Le 24 octobre 1943
l’O.K.W. a répercuté sur le front de l’Ouest ces indications recueillies par l’Abwehr grâce à sa
pénétration  dans  les  organisations  de  Résistance  en  France,  ses  écoutes  radios  et  ses
décryptements.

Ainsi l’ennemi sait que l’information des résistants doit se faire en deux temps avec la diffusion
des vers de Verlaine

— 1er temps : « Les sanglots longs des violons de l’automne »

— 2e temps : « Bercent mon cœur d’une langueur monotone ».
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La diffusion du 1er temps signalera l’approche du débarquement, sans en donner ni lieux ni
date. La diffusion du 2e temps précédera de très peu le déclenchement des opérations et
donnera l’ordre de sabotage dans toute la France.

Depuis le mois de mai 1944 la B.B.C. a diffusé plusieurs fois le premier vers de Verlaine. Les
Allemands l’ont capté. Ils savent à quoi s’en tenir. Le Commandement allemand en France
(P.C. à Saint-Germain) a alerté par précaution ses armées au Nord et au Sud de la Seine. Rien
ne s’étant produit fin mai, Von Rundstedt lève l’alerte et précise qu’elle ne sera éventuellement
renouvelée que sur son ordre.

2) DEROULEMENT DES EVENEMENTS

a) Le 5 juin 1944 à partir de 21 heures, la B.B.C. diffuse à plusieurs reprises le 2e temps (2e
vers de Verlaine) soit l’ordre de sabotage. Il est intercepté par les écoutes de la station de
l’Abwehr de la région de Nord ainsi que par les services spécialisés de la 15e Armée allemande
stationnée au Nord de la Seine jusqu’au Pays-Bas. Ces services répercutent leurs interceptions
sur le P.C. de Saint-germain qui donne l’ordre d’alerte maximum à cette 15e armée. Il est 22 h
30. A 23 h 15, toutes les défenses côtières de la 15e armée sont en place.

b) C’est la 15e Armée allemande qui défend les côtes de Normandie et de Bretagne. Son chef,
Rommel, est en Allemagne depuis le 4 mai 1944. Les principaux chefs de ses grandes unités
sont le 5 juin 1944 depuis 9 heures, à Rennes, pour participer à un Kriegspiel. Le Général
Speidel, Chef d’E.M. de Rommel est au P.C. de cette 7e Armée à la Roche-Guyon (sur la Seine
à l’ouest de Mantes). A 23 heures il reçoit une communication téléphonique de la 7e Armée
signalant qu’à la suite des messages diffusés par la B.B.C., elle est en état d’alerte. A 23 h 15
Speidel téléphone à Rundstedt à Saint-Germain. Il  demande ce qu’il  doit faire. Réponse «
Bornez-vous pour le moment à surveiller vos voies de communications et évitez les sabotages
».

c) A minuit, début des parachutages alliés : anglais près de Caen, américain dans le Cotentin,
français dans le Morbihan. Les premiers sabotages F.F.I. sur les voies ferrées et les ponts sont
signalés, notamment en Bretagne.

d) Devant l’ampleur des parachutages Rundstedt donne l’ordre d’alerter la 7° Armée. Il est 1 h
45 le 6 juin 1944. Les troupes rejoignent leurs positions de combat à partir de 2 heures. Les
chefs  des  grandes  unités  alertées  à  Rennes,  rejoignent  leurs  commandements  avec
précipitation. L’un d’eux, commandant la 91e Division allemande est tué par les parachutistes
U.S. sur la route en direction d’Avranches. Le 9 juin 1944 Hitler donne l’ordre à Rommel de
prescrire une enquête pour connaître les raisons qui ont retardé la mise en alerte des troupes
allemandes. Grièvement blessé sur le front de Normandie, Rommel est remplacé à la tête de la
7e Armée par le Général Dollman qui se suicidera quelques jours plus tard. En juillet 1944
l’enquête sera abandonnée.


